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La Fédération
départementale
des associations
agréées de pêche
et de protection des
milieux aquatiques
du Territoire de Belfort
a tenu son assemblée
générale annuelle
à son siège social de
Foussemagne samedi.

Sur les vingt-deux associations
concernées, seule celle de Tréve-
nans n’a pas répondu présente à
l’appel du président Daniel Pasto-
ri. Anne-Marie Forcinal, 1re vice
présidente du conseil général a
assisté à la réunion en compa-
gnie de Bruno Bolognesi, prési-
dent de la Fédération de Haute
Saône.

Le rapport d’activité et le bilan
financier de l’année écoulée ont
été présentés par le trésorier Pa-
trick Carlinet. Le résultat de
l’exercice 2009 est excédentaire
de 27 717€ avec 206 360€ de re-
cettes et 178 649€ de dépenses.

La Fédération s’est dotée d’un
nouveau bâtiment faisant office
de garage de véhicule et stockage

de matériel de pêche pour un
montant de 35 865€.

Motiver la jeunesse

La nouveauté dans le monde de
la pêche du Territoire de Belfort
est l’instauration d’une carte dé-
partementale de pêche permet-
tant à ceux qui la possèdent de

s’adonner à leur loisir préféré
dans le domaine piscicole de 15
AAPPMA sur 22.

Partant du constat que les effec-
tifs des jeunes pêcheurs régres-
sent d’année en année et que ces
derniers s’intéressent de moins
en moins à l’activité, la fédération
compte « motiver la jeunesse » par
le biais de certaines actions.

Une convention signée entre les
instances nationales de la pêche
et le Ministère de l’Éducation Na-
tionale va ainsi permettre à 300
élèves des classes de 6e d’être sen-
sibilisés à la pêche et à l’environ-
nement sur le site du Malsaucy.

Le nombre de pêcheurs dans les
AAPPMA du département a aug-
menté durant les quatre derniè-
res années, passant de 1991 en
2006 à 2239 en 2009. Il reste
toutefois sous la barre des 2516
pêcheurs recensés en 2000. L’évo-
lution d’une diversité de cartes de
pêche complique l’analyse mais

le Territoire de Belfort n’échappe
pas à la forte concurrence de la
pêche sur site privé.

Contrôle et répression
Les deux agents de développe-
ment, qui travaillent en collabora-
tion avec les agents de la chasse,
ont présenté le rapport de leurs
activités. Un rôle de conseil, in-
formation et formation, mais
aussi de contrôle et de répression
(12 avertissements distribués et
14 contraventions pour infrac-
tion à la pêche en eaux libres).

L’expansion du Grand cormoran,
oiseau prédateur de poissons
dans les rivières et étangs, a été
régulée avec 367 oiseaux tués sur
395 autorisés par arrêté préfecto-
ral. Le conseil général autorisant
l’exploitation piscicole du lac du
Malsaucy par la Fédération des
pêcheurs, 9600 kg de poissons
ont été extraits et utilisés pour
l’alevinage des canaux.

Louis Ducloux

Pêche La Fédération veut
sensibiliser les jeunes

Lors de la vidange de l’étang de Malsaucy en novembre 2009, les pêcheurs avaient trié les poissons.
Photo d’archives Jérôme Gil

L’assemblée générale a réuni 21 des 22 représentants des
associations de pêche du département. Photo Louis Ducloux

La rencontre
de l’entreprise
et de l’art
Les fondateurs de « L’Usine », dans le
bâtiment 12 du Techn’Hom, ont
organisé hier un forum ouvert pour
imaginer le fonctionnement de cette
structure d’un nouveau genre. Inter-
view d’Émilie Castellano, à l’origine du
projet avec Philippe Martin.

Le Pays : Que renfermera cette
« Usine » qui doit ouvrir ses
portes en septembre 2010 ?

Émilie Castellano : Nous vou-
lons donner deux orientations à
ce projet. D’abord, il s’agit
d’offrir un espace de travail
collectif aux entrepreneurs, aux
travailleurs indépendants, aux
salariés ou aux créateurs d’en-
treprise. Ils doivent pouvoir
utiliser internet, recevoir des
clients, faire des photocopies,
etc. Ensuite, nous voulons en
faire un lieu de rencontre entre
le monde de l’art et l’entrepri-
se. Nous souhaitons pouvoir
organiser des expositions, mais
aussi des moments partagés
entre les gens qui travaillent
sur le Techn’Hom et les artis-
tes : des ateliers, des conféren-
ces…

Pourquoi mettre l’accent sur le
travail collectif ?

Nous sommes des travailleurs
indépendants. Je suis graphiste,
Philippe est photographe.
Seuls, on n’y arrive pas. On
veut rompre l’isolement des
gens qui sont dans notre cas.

Vous avez déjà fédéré d’autres
personnes autour de ce pro-
jet ?

Nous sommes soutenus par
Coopilote, une coopérative
d’activités installée à Montbé-
liard. Nous sommes en contact
avec les 80 entrepreneurs qui y
travaillent. On se rapproche
aussi de la Cité des métiers du
Territoire de Belfort. Autour de
nous, il y a plein de gens : des
compagnies de théâtre, des
bénévoles…

Le milieu de l’entreprise et
celui de l’art, que vous voulez
rapprocher, ne sont-ils pas
deux mondes cloisonnés ?
C’est le cas la plupart du temps,
c’est vrai. Mais ils ont une
chose en commun : la créativi-
té. Les échanges entre ces deux
milieux peuvent ainsi s’avérer
très intéressants. Lors d’un
apéro organisé à l’UTBM sur le
statut de l’artiste, les partici-
pants ont vu la même réalité :
le processus de création n’est
pas si éloigné entre les uns et
les autres.

Que peuvent apporter des
artistes dans un univers pro-
fessionnel ?
Une certaine liberté, un regard
extérieur… En région parisien-
ne, les artistes interviennent
parfois sur les conflits pour
dédramatiser certaines situa-
tions.

À première vue, le nom que
vous donnez au lieu, « L’usi-
ne », ne fait pourtant guère
référence à l’espace de créati-
vité que vous voulez promou-
voir.
Pourtant, « aller à l’usine »,
pendant longtemps, ça voulait
dire « aller vers du lien social ».
On aimerait retrouver cette
valeur. Il y a peut-être une
nouvelle usine à inventer.

De quels modèles vous inspi-
rez-vous pour fonder ce lieu ?
Pour l’aspect coworking, on a
regardé du côté de « La Canti-
ne », à Paris. Ils sont là aujour-
d’hui. Sur l’aspect émergence,
il y a « L’usine à projets », à
Strasbourg, présents également
aujourd’hui. Par contre, pour ce
qui est du lien entre culture et
entreprise, on n’a pas trouvé
d’exemple similaire en France.

Propos recueillis par
Guillaume Minaux

FSE RENSEIGNER Pour entrer en
contact avec les animateurs du
projet, un site internet :
www.lusineabelfort.fr ou
Émilie Castellano au 06.63.45.10.61.

Émilie Castellano et Philippe Martin, les animateurs du projet
« L’Usine ». Photo Guillaume Minaux

Innovation

Une famille de
Châtenois-les-Forges
participera
prochainement
à l’émission de TF1
« Tous ensemble ».

Dimanche, une équipe de tour-
nage de TF1 a profité de l’anima-
tion créée par la Fête de l’eau à
Mulhouse, place de la Réunion,
afin de recruter des bénévoles qui
souhaitaient participer à l’émis-
sion « Tous ensemble ».

La place de la Réunion s’est, en
effet, le temps d’un après-midi,
transformée en lieu de tournage
pour cette émission hebdoma-
daire, qui suit un objectif précis :
aider une famille dans le besoin à
terminer la construction de sa
maison, en récoltant des fonds
ou en trouvant des bénévoles…

Cette fois, la famille est originaire
du Territoire de Belfort, explique
Marc Emmanuel : « Nous venons
en aide à une mère et ses deux
enfants qui reconstruisent leur mai-

son. Le père est décédé subitement, et
ils se retrouvent seuls face à cette
situation… Ensemble, on peut tout
faire, et main dans la main on
décuple l’énergie ! »

Des centaines d’appels à partici-
pation ont donc été lancés, de
manière originale souvent, le pré-
sentateur allant jusqu’à se jeter
dans un bassin, pour le plus
grand bonheur d’admirateurs.

FVOIR L’émission sera diffusée
sur TF1 le samedi 15 mai.
Pour soutenir la famille,
contacter Julien au 06.11.22.76.62.

Télévision « Tous ensemble » vient
en aide à une famille belfortaine

Une famille du Territoire de
Belfort bientôt sur TF1.

Photo Christophe Schmitt

400 élèves de l’école
Saint-Joseph de Belfort
ont participé lundi
à une opération
de solidarité
pour le Burkina-Faso.

Il y a 26 ans, le Territoire de Bel-
fort et la ville de Dassouri au
Burkina-Faso établissaient un ju-
melage au sein duquel se sont
impliqués ensuite de nombreux
autres partenaires. L’école Saint-
Joseph de Belfort a ainsi choisi en
1984 d’établir des relations de so-
lidarité avec le village de
Gueswendé.

Avec le soutien financier de l’ins-
titution Saint-Joseph, des salles
de classe et des logements pour
les enseignants ont été construits
dans ce village. Un forage d’eau
potable y a été réalisé, et des ar-
bres et un potager ont été plantés.

Depuis 3 ans les écoliers de Saint-
Joseph parrainent 2 enfants de
Gueswendé : Benoît, aujourd’hui
scolarisé en CE2 et Edwige, en
classe de CM1. Dix euros sont
envoyés tous les mois par les pe-
tits belfortains pour les fournitu-
res scolaires de leurs filleuls,

leurs habits et leur inscription à
une mutuelle santé. L’achat d’une
bicyclette est même prévu dans
les prochains mois.

À l’initiative de Janine Bresch,
enseignante retraitée qui a tra-
vaillé à Saint Joseph entre 1978
et 2003, une nouvelle opération
de solidarité était organisée lundi
par les écoliers de Saint Joseph en
vue de financer la cantine de

l’école de Gueswendé. Avec un
euro, quatre repas peuvent être
offerts aux enfants burkinabés.

Lundi, les enfants de la maternel-
le et de l’école primaire, rejoints
par les grands du lycée profes-
sionnel, ont été invités à donner
un euro ou ce qu’ils pouvaient,
avant de participer à une course
d’endurance dans le parc du pres-
bytère. Cette épreuve physique

avait un caractère purement sym-
bolique mais elle a permis à la
générosité des enfants de s’expri-
mer largement une fois encore.

Hervé Haustete

FPARTICIPER Pour s’impliquer dans
les opérations de solidarité ou
parrainer un enfant, contacter
Solidarité Burkina, cité des associa-
tions à Belfort. Tel. 03.84.21.37.37
ou par mail : belfort.dassouri@wa-
nadoo.fr.

Solidarité Les élèves de Saint-
Joseph courent pour le Burkina

Les élèves de Saint-Joseph ont participé avant-hier à une opération de solidarité en direction du village
de Gueswendé au Burkina. Photo Hervé Haustete
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